
 
 
       Paris le 14 avril 2011 
 
Commun iqué de presse 
 
Comment le cerveau cartogr aphie et mémor ise notr e envi ronn ement  pour  nou s 
permettr e de nou s or ienter ? 
 
Selon Jérôm e Epsztein, chercheur Inserm à Marseille (Unité 901 « Institut  de 
neurob iolog ie de la méditerranée ») et ses c ollabor ateurs, Michael Brecht  de 
l’Universi té Humbo ldt  de Berlin et Albert  Lee de l’Institut  Médical Howard Hugu es en 
Virg inie (USA), certains neuron es possèdent  des propr iétés part iculiè res qu i 
permettent  d’appr endr e rapidement  et facile ment  la cartogr aphie des lie ux, quels 
qu ’ils s oient . Dès que nou s somm es placés dans un  nou vel envi ronn ement, il s uff it 
simp lement  que le cerveau active ces neuron es part iculie rs, pour  nou s or ienter très 
facile ment .  
Les résultats de ce travail s ont  pub liés le 14 av ril 2011 dans la revue Neuron . 
 
 
Connaître sa localisation dans son environnement est une fonction essentielle à la survie de 
l’individu. Que se passe-t-il réellement dans notre cerveau lorsque nous devons mémoriser 
les informations essentielles à notre orientation dans l’espace ? L'hippocampe chez l’homme 
comme chez l’animal joue un rôle central dans plusieurs formes de mémoire et notamment 
celle des lieux. En effet, on a découvert chez l’animal des neurones dans cette structure qui 
ne sont activés que lorsque l’animal se trouve dans un lieu donné de son environnement 
d’où le terme de «cellules de lieu ». 
 
Malgré la découverte des cellules de lieu il y a plus de 40 ans, on ne savait toujours pas 
pourquoi certains neurones de l’hippocampe sont actifs dans un environnement donné alors 
que la majorité d’entres eux reste silencieux dans ce même environnement. Comment se fait 
la sélection des cellules qui participent à la cartographie d’un environnement donné (et 
potentiellement à sa mémorisation) ? C’est ce que Jérôme Epsztein à l’Inserm (Unité 901 
« Inmed ») et ses collègues le Pr. Michael Brecht de l’Université Humboldt de Berlin et le Dr. 
Albert Lee de l’Institut Médical Howard Hugues en Virginie (USA) ont voulu comprendre en 
développant une nouvelle technique permettant d’enregistrer in vivo l’activité intracellulaire 
des cellules de lieu chez le rat pendant l’exploration de son espace environnant.  
 
Contrairement aux techniques d’enregistrement classiquement utilisées chez l’animal en 
exploration qui ne permettent d’enregistrer que les messages envoyés par les cellules, cette 
technique très sensible permet d’enregistrer également les messages reçus par les 
neurones ainsi que des propriétés intrinsèques fondamentales des neurones. En utilisant 
cette technique, les chercheurs ont pu comparer très précisément les propriétés des cellules 
dites « de lieu » et dites « silencieuses » alors que l’animal explorait un environnement pour 
la première fois (et donc apprenait à s’y repérer). 
 



Les enregistrements effectués par Jérôme Epsztein et ses collègues ont permis de mettre en 
évidence que, comme on le supposait, les cellules de lieu reçoivent plus de messages 
excitateurs que les cellules silencieuses dans un environnement donné. Cependant, ils ont 
également observé que les cellules de lieu ont des propriétés intrinsèques différentes des 
cellules silencieuses qui facilitent leur réponse à un stimulus donné. 
 
De façon surprenante, des différences de propriétés intrinsèques ont pu être observées 
avant même que l’animal ne soit confronté à une nouvelle expérience à mémoriser. « Ainsi, 
certaines cellules de l’hippocampe seraient prédisposées à cartographier et potentiellement 
à mémoriser le prochain environnement exploré » déclare Jérome Epsztein principal auteur 
de cette étude. 
 
Cependant, le cerveau est complexe et plastique, c'est-à-dire qu’il se réorganise à chaque 
instant en fonction des différentes sollicitations qu’il reçoit. « Nos travaux s’appliquent à 
l’étude du cerveau de ces animaux à un instant donné, explique Jérôme Epsztein. Il se peut 
qu’à un autre moment pour appréhender un environnement différent, les cellules 
silencieuses deviennent cellules de lieu suite à une modification de leurs propriétés 
intrinsèques». 
 
Ces travaux renforcent les connaissances du mécanisme complexe de la mise en mémoire 
de ce type l’information dans le cerveau en montrant un rôle potentiellement déterminant des 
propriétés intrinsèques dans la sélection des neurones qui participent à la formation des 
souvenirs.  
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